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CARTES PROFESSIONNELLES PrésemttfW. A. ARMOURnoux. Puis tout à coup, entre deux colli 
nés, un torrent leur barrait la route. N 
gué, ni pont. Parfois on abattait quelque 
troncs d’arbres, le plus souvent on 1 
franchissait à la nage, les hommes robus 
tes venant en aide aux faibles. Nul n’avai 
encore dressé les cartes de ces paya in 
connus. * *

De tempe à autre comme une apparitioi 
plus redoutable encore que les bêtes féro 
ces, on voyait à la cime aune 
groupes d'hommes noirs, à peine couvert 
d’un lambeau de cuir. Avec des cris farou 
ches ils décochaient une 
puis disparaissaient dans 
terrain.

Maître André Vasco se croyait toujour 
dans la bonne voie, et il affirmait que li 
malheureuse caravane chaque jour déci 
mée, approchait le fleuve signalé par Lau 
rent Marquez.

Un mois s'était écoulé depuis que lei 
naufragés avaient quitté le théâtre du si

Rien ne pouvait les renseigner sur h 
chemin à suivre, nul ne leur foumissai: 
de renseignements sur la proximité d’ur 
comptoir. Us allaient devant eux, mm 
par une force instinctive ; mais chaque 
journée en s’achevant les trouvaient 
moins nombreux ; ils n’avaient pas tou 
jours le temps d'enservelir leurs morts 
Les vivres diminuaient avec une rapiditi 
effrayante. La famine s’aujouta aux mau* 
déjà soufferts. Alors éclatèrent dans cetti 
troupe d’infortunés les signes funestes d< 
l’égoïsme se défendant contre autrui. Or 
en vint presque à se réjouir quanc 
le matin un homme manquait à l’appel 
et lorsque sur la route une femme tombait 
pour no plus se relever.

Autant de bouches de moins à nourrir 
La faiblesse de chacun augmentait ci 
raison des privations subies.

Les voyage 
flancs à pic des mon 
précipices le vertige 
il s’agissait de franchir 
ils s’abandonnait à la dérive, trouvant ur 
soulagement inespéré à leurs souffrance* 
dans la sensation que leur faisait éprou­
ver la fraîcheur du fleuve.

Sépulvéda conservait une énergie fa­
rouche ; allant en avant commandant let 
repos, donnant le signal du départ. Ce­
pendant, en dépit 
on eut dit que l’angoisse pénétrait oomim 
un feu intérieur, pâlissant son visage, 
crispant sa lèvre, allumant une flamme 
sombre dans son regard.

Un jour la caravane sortant d’une forêt 
où venaient de rester deux malheureux 
piqués par des reptiles, se trouva en face 
d’un torrent écumant entre deux masses 
de rochers. <- **

Comment descendre ? comment le fran­
chir ?

Sépulvéda s’aidant de quelpuee maigres 
arbustes, se fraya une route au milieu det 
des pierres croulantes, et au bout d’une 
demi-heure il se trouva sur le bord, inter­
rogeant la rive, et cherchant s’il ne décou­
vrirait pas un gué. A peu de distance le 
torrent écumait avec une violence pou­
vant faire espérer que des rochers se 
trouvaient presque à fleur d’eau. Après 
avoir expérimenté le premier la sûteté 
du passage, il revint au pied de la falaissc, 
et cria à ses compagnons qu'on pouvait 
descendre et trrverser le torrent 

Alors commença
Lianor marchait soutenue par maître 

Vasco ; Savitri s’appuyait sur le bras de 
Pantaleone ; Lalli et Tolla portaient les 
enfants dans leurs bras A chaque pat 
les malheureux risquaient de rouler dans 
le gouffre. Deux esclaves pour n'avoir 
point écouté les conseils de Vasco se fra­
cassèrent le crâne sur le rocher.

Enfin la plupart gagnèrent heureuse­
ment les berges du torrent, et s'engagè­
rent sur le chemin autour duquel se bri­
sait la violence des eaux.

11 fallait marcher un à un, sans regar­
der ni à droite ni à gauche, de peur de se 
sentir attirer par l’abîme ; c’était bien as- 

déjà de l’assourdisaement produit pa: 
le'battement de l’eau contre l’obstacle det 
rochers. Vasco et Pantaleone précédaient 
Lianor. Derrière elle venait Satyavan, puii 
Tolla et Lalli suivies de la veuve du rajah.

Le passage était vraiment terrible. On 
ne pouvait voir le gué sans cesse recouvert 
par l’écume des eaux. Le pied hésitait. 
On avançait avec peine. Le tumulte, le 
bouillonnement du torrent troublaient le 
cerveau, comme les bondissements du flot 
et la blancheur de l’écume fatiguaient le 
regard.

Ni appui à attendre, ni mains à
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vis-à-vis IMARINCOUINIFUGEiXXIII colline ui J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau <'e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires lequé- 
rant son attention dan* cette province.

Demandez-le 
à votre marchand. Dépôt en gros •

624 Rue Sussex, 
Ottawa.

F N Trembla y 
Agent général

Durant les premiers jours la caravane 
garda non paa seulement son énergie, 
mais un entrain admirable.

Oa comprenait que les plaintes stériles 
et les inquiétudes sur l’avenir ne pouvaient 
qujeptraver le salut.

Chaque fois qu’on rencontrait un bou­
quet de bois présentan 
ces, une anse riche 
établissait un campement.

Protégé par ses doubles barrières, on 
s'étendait sur une seule ligne, ou so grou­
pait autour de quelques foyers. Cétait 
surtout pendant ces repas que la verve de 
Pantaleone so donnait carrière. A ces 
malheureux perdus sur les rives désertes 
du Natal, il racontait les aventures ex­
traordinaires des premiers navigateurs, 
afin d’exciter l’énergie et d’activer l’amour 
propre de ses compagnons. Ou bien cher­
chant- dans son souvenir les légendes che­
valeresques dü Portugal, il faisait defiler 
devant eux dèf ijgUres héroïques.

Opl’écoùtaibavidement.
Son éloquence sincère pleine d’imprévu, 

son extrême jeunesse contrastant avec son 
courage, tout concourait 
sympathie qu’il inspirait. On comparait 
parfois tout bas à cet entrain junéville, à 
ceMié'fécondité Üè rèsgonrcés, à ce courage 
aventureux l’attitude froidement résolue 
,4» Sépulyjéda.

Certes, depuis le naufrage nul ne pou- 
. vait.lui adresser de réproches. Il était

toujours prêt à vaincre un danger, à don­
ner un conseil ; mais il demeurait le plus 
sofnhre d’entre ses compagnons. Parfois 
les quittant pendant les heures de halte, 
il ettnfc seül sur la plage, on s’enfonçait 
dans.L'épaisseur des forêts vierges. Satya­
van affirmait d’à voir entendu proférer des 
paroles étranges, et agiter les bras avec 
l’expression de l'épouvante, comme si, 
dàhtle mystère dés bois lui apparaissait un 
lahtÂnw, Lorsque pour la première fois le 
frère de Savitri parla de ces détails à Pan- 
tâleone, le jeune homme posa la main sur 
la tête de soin jeune compagnon, et le 
regardant profondément dans les yeux :

•—Frère, lui dit-il, pas un mot de ces 
choses, même à ta sœur qui nous est à 
tods deux également chère.. Ce que tu as 
surpria est un secret entre Dieu et Sépul-

—Je me tairai, frère, répoudit Satya­
van. ^

Il garda en effet le silence, mais Panta­
leone constata comme lui qu’à 
qu’augmentaient les difficultés d’un voyage 
dont il semblait que nul ne verrait la fin, 
la sombre tristesse de Sépulvéda s’accrois­
sait d’une façon inquiétante.

Durant les campements on eut dit qu'il 
n'osait à peine s'approcher do Lianor. 
Quand illé faisait,c’était avec l’impression 
de la erainte. Un soir cependant, rendu 
plus hardi peut-être par les demi-ténèbres, 
la voyant seule assise sur une roche, il 
s'approcha d'elle, et les mains jointes, la 
couvrant d'un regard dans lequel se lisait 
un profond désespoir :

Ditee-moi que vous ne me maudissez

1 grêle de flèches 
dans un repli dit1 I Dr Alfred fSayard

BUREAU : -No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost 6^8sa ets 1a 
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Sussex, Block d'Rgleson, Ottawa, Ont. 
ARGENTA PRETER AVECi portée de toutes les 

peut pas es remplacer 
ou 4 grandes bouteilles

N. B.-Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas jour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peinture* 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR* 
483 rue Sussex.

DESSUS ES MARBREl>r JT Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

nnenl aucun minéral, 
houblon, pissenlit, rhu-
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par doz. SIROP JOHNSONDr C» G. Sla<kliou*e

DENTISTE
M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à i=on patient en ae servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

immu et 1MSS;RIES * ■
o(Extrait de pointes d’Asperges composé)

Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Médicament autorisé par le Gouvernement Français, eur le rapport A 

du D* MARTIN-SOLON, au nom de la Commission de l'Acidémie de lèdeoiee, contre : 5
Maladies du Cœtir,

Maladies des Bronches et du JPoumon,
Maladies des Articulations et 

Troubles de la Circulation tendant à VMlydropisie.
N. JOHNSON a obtenu du Gouvernement Français on privilège eroltulf pour la vente «• la 
préparation de oe Sirop, dont futilité a été tellement reconnue qu'il a. par acte authentiqua, ode 
rang parmi la* médicament* qu’nn âge transmet à un antre âga

EM. KoLbum*

1 5
■

au No 25rt,de ce calme apparent, 60,000 Rouleaux «te Tapis, 
►«'ries d* s derniers goûts viennent d’être 
re-.us par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont t. ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. If ni 1 en. Pinceaux. 

Klanclitssolrs, Vernis, elc.
ASSORTIMENT COMPLET.

SflT Pô'Btures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.
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Arpentage des limites à bois, te-rains mi­
niers, division des lots de fermes exécuiér 
aux conditions les plus faciles.

Bureau '. Hôtel de ville, Hull. Rési­
dence : King’s Road, Hull.
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Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Cull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

1ne sont pas argentées, le nom 
Vallet est Imprimé en : 
chaque pilule Blanche.

soir sur
!—la

înemi" t!e Fer Canadien du PaclUqur
L qne 'courte

une terrible descente
lu Pilules d Vallet

risées par arrêté ministériel.i THOMAS J. Malcolm McDougall, ILL'. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

paa. Lianor /
—Non, répondit-elle de sa voix harmo­

nieuse ; ce qui nous arrive est un effet de 
la volonté de

—Et ai Dieu laissait tomber sur des 
innocenta le châtiment mérité par un seul ?

—Nul n'est pur devant lui 
Lianor. Qui donc parmi nous ne cache pas 
upe blqssure,ne dérobe pas une faiblesse î 
ci vous croyez avoir mérité une punition 
sévère du ciel irrité, ce n’est point à moi 
que vous devez confesser votre faute.. 
Fray J.oeé est là pour vous entendre.

—Fray José 1..
Sépulvéda tressaillit, puis il 

d’une, voix plu» agitée :
—Il le faudra bien ! Il le faudra que je 

parle, sans cela son ombre me poursuivra 
toujours.. Vous qui savez prier Lianor, 
priez pour moi, afin que je ne me brise 
pas le front sur ces roches.

Il s’enfuit, et toute la nuit on le vit 
errer sur la plage.

On comprenait presque dans la troupe 
des naufragés le changement d’humeur de 
Sépulvéda ; changement dont il souffrait 
eeul, car,dès qu’il s’agissait de montrer du 
aajig-frpid, et d’affronter un danger, on 
était certain de lé voir au premier rang. 
La route devenait de plus en plus impra­
ticable.

Les voyageurs se virent obligés de quit­
ter le rivage de la pier. Il était impossible 
dé traverser les bancs de pierres, les 
ehâoe dé- rochers qui paraissaient interdire 
à la mçrrde franchir cette barre formida­
ble. Mais bien que l’on se fut avancé 
dans les terres, les difficultés ne cessèrent 
pas pour cela de se multiplier. Désormais 
leq naufragés devaient s’attendre à des 
malheur» renaissants.

: l« Pilules d. Vallet
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2'30Uaisse Québec™ 

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa

Ses marques peuvent être effacées. TBHO SUR LS PLAN
Européen et Américain, 

64 Rue St. Gabriel, Montréal.
Cet Hôtel offre au public voyageur 

le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 

son, préparées par des cuisiniers français 
e premier ordre. Repas à tonte heure.
Un trouvera constamment à cet établisse­

ment de première clatse, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

J0S. RIENDEAU, 
Propriétaire.

p-m. p.m. 
6 00 8 00 
p.m. p.m. 
10 16111 36

DE FER Maison LEON <6 Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
2$>2 rue High, Stratford, j Angleterre 

Parftamenre de S. M. 1» Seine, 
Ont inventé et patenté cette préparation
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D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottcwi ot Montrés..
tout

LA
L’OBLITERATEUR Ipresser

L'obstacle se dressait : en avant, en arriè­
re, à droite, à gauche. On ne pouvait dans 
cette marche aussi difficile quo celle des 
Croyants sur un pont formé d'un seuloho- 
veu, voir ceux que l’on chérissait davan­
tage. Il fallait se rendre aveugle et sourd, 
et regarder devant soi, toujours devant

us COURTE
1TB*
il M0STHBAL

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les traint 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvolle-Angle-

qui efface les marques de la petite véroh 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, ot ne contient nen d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.TriLîïWKfc e‘ SUAVITÉ

terre.Cheveux Snperflux.
""Lianor marchait, forte, résolue; déjà Le remède épilaloire de LEON et Cie..

sfi: t- süsjiasïïsJîsîsJir, trrsage, quand le en d un de ses enfants lui veux ne repoussent jamais Ce remède eel 
fit tourner la tete.. Elle était perdue., très-simple. Instructions complètes. Re­
perdant subitement pied, elle roula dans mède envoyé par malle. Prix : $ 
le torrent eu poussant un appel déses

concentrationpartiront de la gare de 
a comme suit’.*
S DE MONTREAL : 
lIN EXPRESS jsè roc- 
mt avec 
eau pour 
•ains u Grand Tronc 
ud-Bst, arrivant là à

â CRÈME OSMHEDIA
SAVOINT, EXTRAIT 
EAU de TOILETTE 

FOUDRE de RIZ IP
COSMÉT1Q UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à Prescott.—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa...-H) 00 a.m.

ml
7 00 a.m 2 00 p m 

4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4. 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescoti 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne <ürecte pour New-York

:ni i[ fiil‘l'Exp
l’Out

rese du 
est et à 1.00.

6K0. W. SHAW, agent général Route île la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ot Route directe entre l’Ouest 
el tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'Ile du 
Prince Edouard, le Cane-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque truin-express.

I^es passagers qui s’en vont on Angle­
terre ou sur le Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle cfti 
Samedi avant-midi à Halifax, t 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la pins 
rapide entre le Canada et l’Angletehre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret el de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossln, rue York, 
Toronto.

péré.

de ne'ile déposaient leurs compx- Æ '
gnon, dro. un,Item. USu.to.et au'ds y mnt k » suite, plongeait à l'endroit 06 il 
plaçaient deux brandies de bon. lté, en V,vait vue dU^araitre.
Ctilui.___ nj. , . - , . , II la retrouva, mai, il roeeüntit alors un

? i , <°“. dt*. imPro£e"18 terrible moment d’angoiwe, et la Baiaiwant 
' r°c “yc!le t 0 îru‘î" par se, long, cheveux, il nagea lentement 

T torinront jantaM d« U Vem la terre, et U ramena inr le bord. 
§Ure^tre“euâ,8pa,a.^,tgué|1t, évanouie et .embUit comme

rivièt», combien tombaientdan.de, re- Cet'accident redoublant U terreur de 
P”.Ur "e PlU‘^Para,t“ ' ceux qui devaient frenchir le torrent de- 

vint fatal h pluaieur, ; huit hommes et Cf/r°yar,l0,: T trois femme, roulèrent au fond de l’eau 
toou^ détournait la tète en frém,»ant, et et M broyèrent le front contre le. pierre,.
IStÆ !,°tquT w P^2t

1 ,,r T , >'“"u PM remblait en proie h un délire que fray José
âx . A-'‘t.™7’"6. ""î™6” «’efforçait vainement de calmer :

- n â?" \ parlerai I ,’écria-t-ü, je parlerai..
fauves Mais pre™é, par la fa,m, partagée. Dieu le ïeut, Un Mul être ’Jt ^
.flfcç la torreur que leur .nspmait ce, ,ou, toua, et c'eat moi.. CompagnoL, qui 
foyer, et une réromtoaegu,scu parle be- me suivez h travers ce chemin «n, bit, 
wm eBe. japprochment, rug, Mante,, .nuilong q„e celui de l’enfer, écoutez-mo

pmnoncez ! Je voua accepte tous pour

«1» rue TremoHl, Boston, Maim.

21 sept 1885—leu U Parfumerie OSMHEDIA assure 1
8BS f 1DÈLBS pLIBKTSIN RAPIDE avec salle 

;r, arrivant à Montréal 
i accordant avec les 

Central et du Grand

iront à 12 *0 p.m.
’hst, se raccordant à 
e, Montréal, avett-les 
lu 8'id. Char Palais 
ns de Montréal, 
la gare du chemin 

urn. et 4.35 p-m. 
les trams Express de

La nouvelle ligne enüe Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18t>4 : 
U’Bxprem du Jour quille OUawa à 12.35 pn 

" “ Arr. à Toronto à 9.50 pn
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pn 
" “ Arr. à Toronto à 8.30 an.
“ du jour quitte Toronto à 9.25 au 
■' “ Arr. à Ottawa à 6.25 pu
'• du soir quitte Toronto à 8.00 p , 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 an

Chars palais élégant, sur les train, du 
n jour. Char, dortoir, somptueux sur let 

train, du soir.
Connections à SmTh’s Palis

|V
Av DEPOTS DAMS TOOT* Ltl PHIMCIPALM PUAPMACIBâ.

Pour les Incendiés..?■ Ai M. E. G. [^verdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à 12.50 le quart, pour les in­
cendiés de Hull seulement.

Aussi 
mastic,
lion considérable,

vent 

en partantsa

peintures, couplets, huile, 
ferronneries à une réduc-Poodres de Coadltloi d'ileiamlei

BODI.ES PODM le, KOtJXOM

t et Mow-York viâ 
i Point.
èra Ottawa, gere de 
a Elgin, arrivant à
» p
rec les trahis du Ver- 
ware et Hudson, pour 
riveront à Boston à 
k à 8 W le lendc-

Pullman sont attachés 
iwa et Boston. Les 
pour New-York pren- 
11. Alban ou à Rouse's

el tout autre rensei- 
; obtenus au bureau 
ou aux stations. '
C. LINSLBY,

Gèrent,

pox i
Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses coi 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Ponr les billets, le prix du passage, It s 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottau a 
et toutes les autres stations locales et au-
ire Informations concernant les passagen
s’adresser au bureau des billets

BIT 42 «VE 8PAKKS He
D. McNîCOLL

k. iÆytoérai des paas,rm
Agei t de Billet.

W. WHYTE
8unnti>ndaBt-g#n*r

Pour les Incendiés.rr actp.ks

MKDKC1NE8 CKLKRBKf. et se raccor-
f-otm tas

C. STKATTON
Aoxkt A Ottawa :_c. STRATTON.

Coxnt des rues Dalhtnssic a Sams-Patriot Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

M. C. Stratton désire informer les épicier» 
qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix à de» prix extrêmement bas et livrée» 
à domicile.

aux

À VIS.—Les médecines cWessus, oéiè 
bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
BTRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre Isa contrefaçons.

talexander
IT. B.—On peut aussi obtenir l'article vé­

ritable ches v LAPORTM, rue Rideau : 
GOOD A LL â FILEL rue Wellington • 
et DALGLISH à PRIftlÇ, rue QMen.owt!

juges 1 et je me soumet» au châtiment
que vous m’inflige 

Pantaleone awpit avec violence le bras 
de son cousin.

—Silence, malheureux 1 fit-il, silence t 

(A continuer.)

du
pe

Oft marchait arec une désespérante len­
teur

1 ! les naufragés se vqyaient obligée
de gravir,de. hautes montagnes, tantôt 
il iSué fallait tfaVêreof des fondrières dans 
lesquelles ils etffotiçàient jnsqiVaux ge-

.

D. POTTINGBR,
Surintendant généraLW. C. VANHORNB, Bureau lu ehemln de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. !
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